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La pandémie de Covid-19 et les circonstances qui en découlent ont 
un impact considérable sur la santé, le bien-être et le développement 
des jeunes membres de la société suisse. Même si les conséquences 
à moyen et long terme ne peuvent pas encore être évaluées, il est déjà 
évident qu’en Suisse également, les enfants et les jeunes sont fortement 
affectés par la situation, et que les difficultés et inégalités préexistantes 
sont accentuées. Il faut agir, sans quoi cette pandémie affectera la vie 
de toute une génération, exacerbera les inégalités sociales et entraîne-
ra des coûts sociaux élevés pendant des décennies. La protection, les 
besoins et les droits des enfants et des jeunes en Suisse doivent être 
inclus dans les considérations politiques durant cette crise et pris en 
compte dans les mesures de lutte contre la pandémie.

La pandémie frappe durement les enfants et les jeunes
Les répercussions de la crise du coronavirus sur les enfants et les jeunes 
sont énormes. En effet, les mesures de lutte contre la pandémie ont un 
impact majeur sur leur vie : les relations avec leurs camarades, la vie familiale, 
l’école, les perspectives professionnelles, les perspectives d’avenir et les 
activités de loisirs. Tout cela laisse déjà des traces.

Le grand besoin de soutien se fait également ressentir au service de conseil 
147.ch de Pro Juventute, et les conseillères et conseillers sont plus sollicités 
que jamais : beaucoup plus de jeunes expriment des inquiétudes, signalent 
des conflits avec leurs parents et leurs frères et sœurs, de la violence domes-
tique et de la solitude. La pandémie et les circonstances qui l’accompagnent 
constituent un problème majeur pour de nombreux jeunes.

Mais que savons-nous aujourd’hui de l’impact de la pandémie sur la vie et 
l’avenir des enfants et des jeunes en Suisse ? Un aperçu des résultats actuels 
d’études et enquêtes scientifiques, de données issues des services de 
conseil ainsi que de rapports de situation de différentes institutions fournit de 
premières informations. 

Le stress psychologique a augmenté de manière significative
•	 Les jeunes sont beaucoup plus accablés psychologiquement par la crise 

que d’autres groupes d’âge. De plus en plus, des symptômes dépressifs 
graves apparaissent à mesure que la crise du coronavirus se prolonge.1 
La pandémie met particulièrement à l’épreuve la résistance mentale des 
enfants et des jeunes et exige des stratégies d’adaptation qui leur font 
encore souvent défaut.

•	 Ils souffrent surtout des restrictions sociales, car les interactions avec 
leurs camarades ne sont pas seulement un passe-temps pour les enfants 
et les jeunes : elles sont essentielles pour leur développement et la forma-
tion de leur identité. 

•	 Les enfants et les jeunes issus de familles déjà éprouvées risquent par-
ticulièrement de subir les conséquences négatives d’un stress psycho-
logique accru.2 L’isolement social, des conditions de vie précaires ou 
des troubles psychiques préexistants sont des facteurs de risque et sont 
exacerbés par la situation actuelle. 

•	 Le stress, l’anxiété et la charge psychologique élevée des parents 
	 affectent également le bien-être des enfants.3 Plus les parents eux-mêmes 

sont confrontés aux conséquences de la pandémie, plus l’impact sur le 
bien-être de leurs enfants est négatif.

	   
    LE FAIT EST QUE :  	
	 La crise du coronavirus laisse des traces. 		

Au service « Conseils + aide 147 », on le 		
constate de manière saisissante.

•		 Les jeunes craignent pour leurs relations amicales 
et se sentent seuls : en 2020, les demandes au 
sujet de la « solitude » ont augmenté de 37 % par 
rapport à l’année précédente, celles concernant le 
fait de « perdre des ami·e·s » de 93 %.

•	 Les jeunes sont psychologiquement très accablés 
par la situation. Les consultations au sujet des 
« troubles psychiques » ont augmenté ; avec le 
début de la deuxième vague (octobre-décembre 
2020), cette augmentation a atteint 40 %. Par 
rapport à 2019, 29 % de personnes en plus ont 
demandé de l’aide dans des situations de crise 
aiguë en 2020.

•	 Tout au long de l’année, les jeunes ont cherché 
davantage de soutien en raison de conflits intrafa-
miliaux et de violence domestique : en particulier 
durant la période du premier confinement (de 
mars à mai 2020), les demandes portant sur les 
« conflits avec les parents » (+ 60 %), les « conflits 
avec les frères et sœurs » (+ 100 %) et la « violence 
domestique » (+ 70%) ont fortement augmenté.
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•	 Le stress psychologique de nombreux enfants et 
jeunes a augmenté de manière significative. La 
situation due à la cirse du coronavirus frappe les 
jeunes plus durement que d’autres groupes d’âge 
sur le plan psychologique, et le stress augmente 
au fur et à mesure que la pandémie se prolonge.1 
Les services et établissements psychiatriques 
pour enfants et jeunes font état d’une augmenta-
tion des prises en charge. 

•	 Les restrictions des contacts conduisent à un 
sentiment de désorientation et d’impuissance et 
rongent l’estime de soi, car les jeunes se défi-
nissent par les échanges sociaux et la reconnais-
sance – dans leur cercle d’ami·e·s, à l’école, au 
travail.  

•	 La pandémie affecte le bien-être des enfants 
et des jeunes, et c’est particulièrement le cas 
pour ceux qui étaient déjà en souffrance avant la 
pandémie.3 Ce sont eux qui courent le plus grand 
risque de conséquences négatives à long terme 
sur leur psychisme.
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La crise du coronavirus met à mal la cohabitation familiale
•	 De nombreuses familles ont su tirer du positif des restrictions imposées 

lors du premier confinement, comme le fait de passer plus de temps en 
famille et d’être plus proche des enfants. Toutefois, c’était surtout le cas 
lorsque les conditions étaient favorables et que des ressources suffi-
santes étaient disponibles.

•	 Pour les familles dont les enfants nécessitent une prise en charge, la 
crise du coronavirus est associée à une lourde charge supplémentaire, 
en particulier lorsque les écoles sont fermées.4 En fonction du temps 
disponible, des ressources émotionnelles et matérielles des parents, des 
situations de vie et des situations professionnelles, toutes les familles ne 
parviennent pas à gérer les choses de la même façon.

•	 Dans les ménages qui sont passés au home office, la capacité de 
travail est considérablement réduite lorsque s’ajoutent des obligations 
familiales supplémentaires et l’enseignement à distance.5 Un manque de 
flexibilité de la part de l’employeur et un manque de soutien social font 
alors peser une lourde charge sur le système familial.

•	 Les familles se trouvant dans des situations déjà éprouvantes ou dans 
des conditions socialement ou économiquement précaires courent un 
risque nettement plus élevé de voir leur situation et le climat familial se 
détériorer sensiblement et de voir les tensions et les conflits intrafami-
liaux s’intensifier jusqu’à la violence.6  

École et travail : tout le monde ne s’en sort pas aussi bien
•	 La fermeture des écoles et l’enseignement à distance ont un impact sur 

les progrès et le succès d’apprentissage des enfants et des jeunes. 
	 Si certains élèves s’en sortent bien, d’autres décrochent.7 
•	 Dans l’ensemble, les jeunes enfants ont moins bien réussi avec l’en-

seignement à distance, tandis que les élèves plus âgés ont été plus à 
même de maintenir leurs progrès et de compenser les limites de cette 
forme d’enseignement.

•	 Les « digital natives » s’en sont généralement bien sortis avec l’enseigne-
ment à distance et ont pu mettre à profit leurs connaissances préalables 
issues de leur vie numérique quotidienne. Toutefois, le risque de ne pas 
suivre le rythme menace les enfants et les jeunes lorsqu’ils ne disposent 
pas à la maison de l’infrastructure technique nécessaire ou de possibili-
tés de soutien de la part des parents.

•	 Il s’avère que les enfants issus de familles socialement défavorisées ou 
moins instruites courent un risque nettement plus élevé de décrocher 
encore plus à l’école. Un moins bon équipement technique, des condi-
tions de logement peu adéquates et le manque de temps et de res-
sources émotionnelles du côté des parents ont des répercussions.8 Les 
inégalités qui existaient déjà en matière d’éducation et de perspectives 
professionnelles sont exacerbées par la crise. 

•	 À ce jour, il ne semble pas y avoir de crise des places d’apprentissage. 
Cependant, les jours de quarantaine et les fermetures temporaires des 
entreprises entravent les progrès dans la formation et mettent en péril 
l’achèvement de l’apprentissage.  En outre, les personnes terminant 
leur apprentissage9 ont plus de mal à trouver un emploi. La durée du 
chômage chez les jeunes menace de s’allonger à mesure que la crise se 
poursuit. 
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LE FAIT EST QUE : 	
La crise du coronavirus pèse sur les familles 
et augmente les risques de conflits

•	 Les familles avec enfants ont atteint leurs limites 
de résistance, surtout pendant le confinement. 
Environ la moitié des personnes actives ont été 
confrontées à des responsabilités familiales 
accrues durant le confinement5 – les femmes 
davantage que les hommes.4 

•	 La pandémie détériore le climat familial. Les 
familles déjà éprouvées supportent moins bien les 
restrictions. La vie en commun dans des espaces 
restreints, l’absence d’autres possibilités ou les 
craintes existentielles augmentent le risque de 
conflits et même de violence domestique. La 
situation s’aggrave à mesure que la pandémie se 
prolonge.6

	 LE FAIT EST QUE : 	
Les inégalités se creusent en matière 
d’éducation, les perspectives d’emploi se 	

	 détériorent. 

•	 Tous les élèves ne gèrent pas la situation de la 
même façon. L’apprentissage à distance mis en 
place soudainement a renforcé les « effets de 
ciseaux » existants. Les enfants et les jeunes issus 
de foyers socio-économiquement défavorisés ris-
quent de devenir les « perdants » de la pandémie 
sur le plan éducatif ; les inégalités s’accentuent.8 

•	 La pandémie rend la vie difficile aux apprenti·e·s : 
43 % d’entre eux ne reçoivent aucune formation 
en entreprise s’ils sont en quarantaine et passent 
à côté de certains enseignements.9 

•	 Pour les jeunes en dernière année d’apprentis-
sage, la situation s’est aggravée : l’entrée dans 
la vie professionnelle est devenue plus difficile.9 
En janvier 2021, plus de 17 000 jeunes étaient au 
chômage en Suisse, soit plus de 5000 de plus 
qu’un an auparavant.10  

PROJUVENTUTE.CH

Contact pour des questions : 
irene.meier@projuventute.ch

Pro Juventute Suisse
Thurgauerstrasse 39
8050 Zurich


